
GAZETTE DES CAPAQNEa

Grande Bretagne, des Pays B s et de Suisse sont venus en " l'Eglse, à la vérité, est militante : elle doit enmb-r
corps dépier sa pieds du Souverain Pontife s hlubommges et cle combattra; bien plus, je répéterai en un sens
du leurs nations respectives, faire amneude honorubl. pour I plus jute ces paroles prononoies follement à propoi d'*adrr
conduite des gouveruements de lEurope qui, oublieux de chose : " L'Eglise fera par ele-uiôme. " Et lEglise le par
leurs devoirH, ont implicitemeut reconnu et approuvé lcs ra faire ; et lEglise le fera.
crimes pidmuuot:is en icréditaut prè3 du roi usurpateur des " Cependant, cela ne diminue en rien la faute de e-'u

nbasadeurs et des miiri-trrs. qui devaient prot<ger PlEglisc et ne le fout pas. Benucoup
Ce ntait plus la piété romanine saluant dar les fers de révolutionnaires n'out peur nujourd'ii que du r

Eon (-vêque et sua roi ; nai la foi catliique de lEurope parce que, ausdebsus d'eu et derrière eux ce tro.
entière, le bon sen, la loyauté, l'honneur intacts iaccourart d'autres ré'vnlutionnaires plus perfides, qui tic cOnaisernt
pour prote'tcr contre lempire du nen.onge et du mal. aucun principe de charité ou de justice et, qui propreur A

C'est M. du Hemîptine, l'un des r"pré-entants des ca- Hiinumité des jours terribles,
tholiques de B1elgique qui n parlé au noni do tous. Que Fou Fuis le Sdnt-Pro se lait cette question Que fer.
lag!ge re»te 'l jamais dau les annales clirétierines et reteu- nous donc en des temps si tristes ? ' Pour toute répons.,
tisgo dans tou3 les coeurs amis du bien pour les noeunrsgr nus montre la Mère de Dieu, notre mère; laide des ciri
à la prsódranco dans la lutte ouvei te entre cous et uu tien', le réfuge des pclcurs, la destruction de toutes le-
uionide saturé de l'esprit e rics, de toute les crreurs, t dit " Quelle colt notre

Le discours du noble délégué, empreint de 'eqprit reli- tearic.
gieux le p1ua pur, fflérit d'une miatière uergique le spli- Ialgró tout le plaisir que nous éprouvon à eritretenir b
aiona iniques du gouv"rneunt italien, le long Iariyre lecteurs des douces fêtes du Vatican, nous somies oblip l
qu'il fait subir à lAuguste Pie IX et li hontiuse con lci- passer à un autre ordre !idées. Tuut n'est pas ro-e d î
té des gouvene s ruropécus. Le roi d'italie. sprè cette pauvre Tt:lie, auj- dliui la prric des sectes révola
à'ètre emparé du patrimoine de lEEgie, voulait, p!r s., pro- onutire-. Le mtur nous s eirc à la vue de tous les maux qui
mi cassei mensoncuères, enduruir la conzsci'nuc des citholiques viennent fendre sur le corp. ensanglanté de la talheurcu'u
en protc4ast desoi resprct enverý l ch'f de egli ct -or pémiusule. Rome surtout, comme capitule du royaume it:in,
autorité spirituele. Aujîurd'hui lerreur n'e.t plus po- a plus à souiTrir que toutes lcs autr,-s parties de 'italie. ,rA
sible, les plus vemu s sant contrainLs d'avouer que c'et vuleurs, 1- tectuirus et les as-as-ins foulent à eliiue icid :1
bicia au Christ t à l'Egise rpie lh. guierre est déel Ce I sol iiile fois bni p.1 le cEng dea. martyrs. Fce l-m-
pendant, c'eet au uonerit oà ce dernier aveu e-t but manuel le roi de cette tiurb>a veut faire sentir aux Rotän
qiuc los gouvernemunt viennent m ure ie seeau à leur le poid5 de sa verge. Leur vie, leurs biens, leur coris- lr
bnt use complité, ens oyant de- reprtentauts aprè mième sont soumis aux plus rudes assautL.
de lusurpat-ur, pour eas-o"cr culat quiil leur e est Les ordres religieux se sont ves dépouiller de tut m

n!,u sacn rî[ge de la 'poliotiOn- leur a enlevé jusqu'an coin de terre gnue la charité ebré-
Pie ]X t répondu à cette adreese comme il convunaiL à tienne leur avait donné pour terminer en paix leur pari

uD roi et anu représentant de Dieu Sur la terre. nage terrestre. PI out (uté chassés de leurs demeures conrîir
'Sanus aucun doute, a dit le Souv.r:iu-Pontife je ne cor,- tout droit et toute ju:tiec.

fondrai pas les atteIa ts trèsviuj es dont 'ns nez du M1 is ce n'étai que le courîenceueîL La réolutrion I
parier avec ces t'Indre et fr(queutes manif"stat ios d'amour vaille surtout àL la destruction du lEglise. Elle veut fir
qutie je reçois ide tous les points d. monde, et que je suis di4pararýie tout ce qui peut rappeler le nom de Dicu. ]ýn

heureux daccueillir de vous rajourdhui. Ces r esiou ordres religrieux zont des forteresses avanccs dans lesium
IC Crut trè3-pré-ciuses 'lIs tue d'nunt l fore, r ' coubatten t lus plus vailluit ts des soldurs do Jo.sus Chr
dvmpWe nu menue t: unstituent ian .r.: acte que i. L' impies Ilirigen t coutre eux leurs attaq1ues, tie pou uc
tulle conservera avec un son j noux pur l'iatructiou et les vaicre, ils lus volet leur enlèvent leurs propriétè-.
i'édi5estion de la postóri!é. - Ce pemier point obt"nu, la révolution cortinue ci

Mulbeureusemeut. une peruic des chr<iecs sent perSer iuvrp. Il v a euo e trop de places dit-elle, où le dde pe
tis et la plupart des gouvernia , oublieux dle leure deri p.rer dans Rnme. Il y a trop d'églices, faiso-en dispar'itr
les uns par móchanceté, les autres par faiblesse, .se sout jeté, ;îutuut que uios pourron' : une, deux, trois, toutes Li c'-i t
eur ectte mer orageus qui n'point de rivages. U'est pour p A ble. A ouvre donc ! que Les nuira s'écrouîlent su plea
eux et pour Icalpuples ur numre malheur, auquel le Si- vite.
gueur seul pourra nettte un trrJm. " Dans le i-oisireG du Quirinni, récidence de VictorEom

Depuis enirou quarante ona, le Siniige a té in. rmanue! volée au S"int-Père, Fe trouve la basilique de Sainl-
vité à élargir ses institutions et à les confurmtuer 'ux préten-- Vat Le roleur cotronné n'aime point ce voisinsge, le son
dues aspirationa populaires. Ces intaions pressan et ré- des cloches l'hurissent, la vue du temple lui donne des r.
pécées étaient déoildes puliqu"m'at, augruentaicit d'une Lords. Il f-îtut chasser tout cela. Saint-Vital doit périr. Ami'
part I sudace dus enncmis du ýuirt-Si6ge et de, liutre les 1 sitôt, on dépéche an recteur de cette église une escouade dg
difficultés du gouuenemeut en 'iiffaiblîsjant. police pour le tuminci d'avoir à déguerpir dans les vigtg

Vous savez aujourd'hui ceninient ceux qui se faisaient quatre heures.
mes conneillers gieit par' terre, semblables a des troncs in- L'intrépide curé résiste et rprès le départ de la police, il
utiles, incapables de lever un seul bras contre la révolution. court rîconter le fait au Cardinal-Vicaire. Celui ci falt con-0 La société a été enfermée conitine dans un labyrinthe, naître imméduateot le tnouveiu scaudale à Pie IX qui
d'où elle ne saurait sortir sans la main de Dieu. PuiNse.t-il ltengage à protester énergiquement. En face de cette Oppoi
ce Dieu, Seigueur suprtume du monde et qui réprouve les tion, les nutorités reculent et le prétct empeche scs sieu;ire'
conseils des princes, ramecer cette société dnus scnu étrt. uor- d'aler plus loiu. Ces drolers quittent la basilique. Cotu.'1
mal et lui rendre la paix et la tranquillité. Quoiqu'il er soit, ils sortuicut par une portu. les tidCles rentraient par un
rous saoVI4 quti smurn protéger son Eglise, autre et coumuutîcaieît les exercises d'une neuvaine pou r


